Formation Jean. Ch. 1 et 2 Introduction et « Les commencements » 1/10 

Les fiches données pour les maisons d’Evangile, fiches 1 à 15, contiennent bien des renseignements et des points d’attention que je ne reprends pas dans ces feuilles.

Introduction
Avec l’évangile selon Jean nous entrons dans un univers tout différent des évangiles synoptiques. Pourtant l’objectif reste le même : Jn 20, 31 “Ces signes ont été mis par écrit, pour que vous croyiez que Jésus est le Christ, le Fils de Dieu, et pour que, en croyant vous ayez la vie en son nom”. 
La communauté johannique.

L’Evangile “selon Jean” est le fruit d’une longue histoire, portée par des communautés de premiers chrétiens. Ces communautés sont issues de la toute première rencontre de disciples de Jean baptiste dont certains ont été orientés par Jean vers Jésus. Elle est rejointe par des groupes de Juifs opposés au Temple de Jérusalem, qui suivent Jésus. Il y eut aussi des Samaritains, au temps de Jésus (Jn 4 ; récits des itinéraires de Jésus en Samarie) et après la résurrection. Lors des premiers conflits contre les chrétiens à Jérusalem, certains s’enfuirent en Samarie et fondent de nouvelles communautés chrétiennes Ac 8). On retrouve des traces du courant johannique en Syrie. Mais c’est en Asie mineure, à Ephèse que s’est développée la communauté johannique qui a donné naissance au 4ème Evangile. 
Aux sources de l’Evangile

Le 4ème évangile a été rédigé en grande partie dans les années 90-100. Existaient des sources diverses, dont certaines rédigées depuis bien longtemps, en Palestine et en Syrie. La rédaction finale s’est faite en Asie mineure, à Ephèse. Edité vers 95-100, l’Evangile circulait déjà en Egypte avant 125. Après quelques hésitations, il est reconnu comme faisant partie du bien commun de “la Grande Eglise”. Il est cité dans les premières listes d’écrits chrétiens (canon de Muratori, vers 170). 
Ce quatrième Evangile naît alors que commencent certaines hérésies, que Jean veut contrer. 
Dès le Prologue, “au commencement”, Jean parle de Jésus comme Verbe de Dieu né de Dieu, vrai Dieu et vrai homme (double affirmation : Dieu fait chair). On y voit une pointe contre ceux qui rejetaient soit l’une soit l’autre affirmation. (Cf. la Gnose, système dualiste du Bien et du Mal (Dieu du Bien et Dieu du Mal ?) Hérésie qui prêche le salut par l’accès à la connaissance pour séparer le bien du mal. Opposition du matériel et du spirituel. (Comparer avec l’évangile de Thomas + 150 en Syrie orientale. L’évangile de Thomas ne rapporte que des paroles de Jésus. Aucun fait de vie : le corps/corporel semble ignoré au seul bénéfice des idées). L’Evangile de Jean, dès le début est évangile de l’Incarnation ; il met en scène un Jésus dont l’humanité n’est pas un “faire semblant”. Notre credo, depuis le concile de Nicée reprend la double affirmation : vrai Dieu et vrai homme. 
Chez Jean, la fidélité et la continuité avec l’Ancien Testament sont souvent affirmées, plus exactement, la méditation de l’AT est indispensable aux premiers chrétiens pour découvrir et justifier Jésus. Pour eux, comme chez Mtt, Mc ou Luc, Jésus est bien celui qu’on attendait, celui dont ont parlé les Ecritures.  Voir les discours contres les Juifs aux ch. 5 à 9 : Moïse et l’Ecriture sont “avec Jésus” et “contre les pharisiens” 5,46 ; 8, 38-45. Dès l’introduction de Jean-Baptiste (ch. 1), la référence aux prophètes est clairement énoncée (contre ceux qui nient cette lecture, les pharisiens par exemple).
L’histoire de l’Evangile montre que la rédaction de Jean s’est construite par étapes. Le Ch. 8, récit de la femme adultère, a été associé après coup. Le ch. 21 est manifestement postérieur à la rédaction de l’Evangile (relire la première finale en Jean 20). Mais il est unanimement reçu comme un ensemble, travail d’unification réalisé par un ultime rédacteur/éditeur.
Qui est Jean ? La Tradition attribue le 4ème Evangile à Jean, fils de Zébédée, l’un des Douze. En fait, Jean est le fondateur et “l’Ancien” d’une “école johannique” qui a rédigé l’Evangile. Jean devait être originaire de Jérusalem. La plupart des exégètes l’identifie avec “le disciple bienaimé”, mais ce n’est pas certain. Le nom de Jean n’apparait jamais dans le quatrième Evangile (cf. 1, 40 : André et x.). 

Il y eut des tensions, des dissensions entre les chrétiens issus de la toute première prédication (Paul/Luc ou Matthieu). L’apparition des premières hérésies a pu influencer les rédacteurs, avec une insistance tout à la fois sur la divinité et sur l’humanité de Jésus (lire le prologue). L’Evangile selon Jean a tardé à être reconnu dans la grande Eglise. L’insistance sur l’humanité du Verbe est la trace d’un risque de rupture, contre lequel l’Evangile réagit. De même manger mon corps et boire mon sang est à comprendre au sens de “moi tout entier”, 
L’Evangile de Jean est postérieur aux synoptiques. Pourtant bien des détails apparaissent historiquement plus justes, mieux situés. Par ex. les déplacements à Jérusalem ; la proximité avec Jean-Baptiste, les détails du culte au Temple, les fêtes (Pâques, les Tentes, dédicace). Faisons attention à l’expression “les Juifs” utilisée par Jean. Elle désigne très souvent l’ensemble des forces opposées à Jésus. Il serait regrettable d’en tirer la conclusion que tous les Juifs étaient opposés à Jésus ! Au moment de la rédaction, la plupart des groupes juifs du temps de Jésus (sadducéens, hérodiens, grands prêtres) ont disparu. Les pharisiens assurent la continuité du judaïsme. Après la destruction de Jérusalem et du Temple, bien des choses changent dans le judaïsme. La rupture judaïsme/Christianisme s’est faite peu à peu ; elle a été “radicalisée” seulement au 4ème siècle, avec orthodoxies juive et chrétienne renforcée par les courants rabbiniques d’un côté, par les pères de l’Eglise de l’autre. 
Préalable à la lecture : Comment lire ? Dans la manière de lire la Bible, nous avons en tête le souhait de retrouver le “comment cela s’est-il passé ?”. Or ces textes n’ont pas été écrits d’abord pour raconter ce qui s’est passé, mais pour dire “comment vivre la foi, l’alliance avec Dieu”. Il en est ainsi des premiers livres de la Bible, comme le Pentateuque, où les écrivains “relatent” des évènements antérieurs de 400 à800 ans dans le but d’instruire le peuple de l’alliance. Pour Jean comme pour les autres évangiles il faut raisonner de même. Il ne cherche pas seulement ni d’abord à relater ce qui s’est passé, mais il veut aider ses lecteurs  entrer dans la compréhension de Jésus pour vivre de sa vie (relire ch20, v..30). La question que nous devrions avoir en tête : non pas comment cela s’est-il passé ? mais “que veut dire Jean dans ce chapitre, cet évangile” ?. 

Le plan de l’Evangile : 
· 1-12 Livre des signes
· 13-21 et livre de la Gloire 

On peut subdiviser à l’intérieur : La Vie manifestée (1,19 à 6,71) et la (7,1 à 8,59) ; puis Le testament de Jésus (13,1 à 17,26) et L’heure de la glorification (18,1 à 20,31). Un prologue donne la trame de l’Evangile (1, 1-18) et un épilogue Pierre et le disciple bien-aimé (ch. 21)
En portant attention aux relations entre les personnages présents, que peut-on dire ?
La méthode : Porter attention aux personnes… c’est une manière de rester accroché au texte. Il n’y aura pas de “découvertes extraordinaires”, mais cela évite de s’égarer tous azimuts au fil de nos idées et des choses déjà enregistrées dans notre mémoire… En regardant ensuite la manière dont les personnages sont mis en relations entre eux par le rédacteur du texte, cela éclaire le message que porte le texte. L’exercice sur le prologue (1-18) est une bonne mise en appétit. Ou encore les personnages et leur relations en 1, 35-51. 
Ensuite on peut compliquer, par exemple l’attention aux lieux, aux temps… ch 1 et 2 Quelles notions de temps ? Que peut-on tirer des découvertes faites ?

Pour progresser dans la compréhension, il est utile de se référer à l’Ancien Testament, “leurs Ecritures”, car Jean, comme Matthieu a beaucoup médité les Ecritures, et beaucoup repris. Au mot Verbe, autrefois, les commentaires s’évadaient vers le logos des grecs. Actuellement les exégètes préfèrent commencer par mettre en rapport le Verbe avec le Dabar (la parole dans la Genèse). En 1, 19-28, on est encore renvoyé à l’AT, la voix qui crie. ! (Méditation de l’Ancien Testament plutôt que recours à la philosophie grecque. (Logos). Huitième jour et alliance nouvelle… (Résurrection, baptême chez les pères de l’Eglise). Bientôt on découvrira d’autres liens avec le pentateuque : la manne (Jn 6), la lumière et la nuée ; fête des Tentes, L’eau et Ezéchiel ; Le serpent et Nombre 11


Le prologue… 1-18, Après avoir fait la lecture et recherche des relations entre les personnages. Voir que cette présentation introductive correspond à un modèle de théologie-christologie « d’en-haut >en bas>retour au Père » ; (penser à la kénose Philippiens ch.2). Cette théologie n’est pas celle des synoptique pour qui la révélation commence par la naissance de Jésus, incarné, au milieu des hommes et révélation à la fin. La divinité de Jésus est révélée et proclamée au moment de la mort (cf. le secret messianique en Marc, la proclamation du centurion au pied de la croix). 
Evangile spirituel, intellectuel ? Il faut être prudent pour ce jugement. La pensée de Jean s’étale en de longs développements ou discours. La liturgie nous propose des extraits de textes souvent en petits morceaux qui ne peuvent être compris sans leur environnement. On médite sur un petit morceau sans avoir ni une vue, ni un goût pour l’ensemble. (Exemple : le dimanche du bon pasteur : la parabole du berger en Jean se développe de 10, 1 à 33. Cet ensemble est découpé ainsi : année A, = 10, 1-10 ; année B, = 10, 11-18 ; année C= 10, 27-30 ; et on a oublié la suite, v.31 où les Juifs ramassent des pierres pour lapider Jésus. Même remarque pour Nicodème ou le récit de la Samaritaine. Personnellement, je vais relire l’extrait du dimanche dans l’ensemble de l’Evangile pour en mesurer le contexte et le replacer dans son ensemble). 
Retenons que Jean ne fonctionne pas avec notre logique, mais qu’il est abordable. Il y a des mots de base ; Jean prend aussi plaisir pour les quiproquos. Voir fiche 1 ou l’introduction livret
Chapitre 1, 19 à 51 et chapitre 2
Autour de Jean-Baptiste 
Il y avait déjà présence de Jean dans le prologue : le témoin, qui encadre le cœur de la Bonne Nouvelle selon Jean v 9-14 et, à l’intérieur de l’encadré, les v. 12-13… 

a) 1, 19-28, Jean témoin devant les Juifs : premiers questionnements des pharisiens.
b) Jean Baptiste 29-34 : un témoin qui renvoie vers Jésus vers l’agneau… 
c) Les premiers disciples de Jésus 35-51. Jean-B envoie 2 disciples vers l’agneau. Qui sont-ils que font-ils, jusqu’où vont-ils ? C’est comme une chaîne de transmission. Ils s’invitent les uns les autres, Jean fait apparaître le relationnel. La démarche est différente chez les synoptiques, qui insistent sur la dimension institutionnelle des appels et des Douze. L’expression le lendemain… peut nous sembler insignifiante… Et pourtant, ces mots préparent le 8ème jour ! Pour cela il faut repérer chaque jour, à partir de la première scène, c’est-à-dire v.19. 
Cana, ch.2. Le 3ème jour. Les personnages (Comment est décrite la mariée?). Quel jour sommes-nous par rapport au tout début de l’Evangile ? (relire ch.1 : v.29, 35, 39-40, 43, 2,1) 
Que vient dire Jean ? Jésus offre la vie en plénitude. Penser au festin de Dieu et son peuple. Les noces : au premier degré, Jésus avec ses amis, est à la fête. Au second degré : les noces représentent l’alliance de Dieu avec son peuple. Dans l’Ecriture, Yahvé est l’époux (Osée ; Is.44, 14…). L’apocalypse de Jean se termine avec les noces de l’agneau, ch. 19. [Bien d’autres méditations sont possibles : Femme que me veux-tu = aucune pression n’oblige Jésus ; Jésus est le vin nouveau ; Jésus purifie ; l’eau nécessaire aux purifications,] 
Petit amusement sur les mots du récit : http://arras.catholique.fr/page-10746-jesus-cana.html: Heure ; 3ème jour ; Femme ; Chiffre 6 ; Purification ; Vin ; Commencement ; gloire)

La purification du Temple. Les synoptiques placent ce récit à la fin, après l’entrée à Jérusalem. Marc, Matthieu et Luc avaient une ligne directrice pour l’Evangile : un chemin, de la Galilée vers Jérusalem. Tel n’est pas le cas de Jean, qui relate plusieurs passages de Jésus à Jérusalem. Jean opère un choix théologique. En fixant dès le début la confrontation dans le Temple, il donne le ton à son Evangile, jalonné de conflits de plus en plus durs avec les Juifs. Jean fait aussi entendre l’interprétation que les premiers chrétiens donneront de l’évènement Mort-Résurrection de Jésus (v.18-22). Pour les Juifs, le Temple est le lieu de la présence de Dieu… Jésus reprend pour lui-même cette affirmation. 
	Jean 2 (après Cana)
[13] La Pâque des Juifs était proche et Jésus monta à Jérusalem. [14] Il trouva dans le Temple les vendeurs de boeufs, de brebis et de colombes et les changeurs assis. [15] Se faisant un fouet de cordes, il les chassa tous du Temple, et les brebis et les boeufs ; il répandit la monnaie des changeurs et renversa leurs tables, [16] et aux vendeurs de colombes il dit : "Enlevez cela d'ici. Ne faites pas de la maison de mon Père une maison de commerce."

[17] Ses disciples se rappelèrent qu'il est écrit : "Le zèle pour ta maison me dévorera."

[18] Alors les Juifs prirent la parole et lui dirent : "Quel signe nous montres-tu pour agir ainsi ?" [19] Jésus leur répondit : "Détruisez ce sanctuaire et en trois jours je le relèverai." [20] Les Juifs lui dirent alors : "Il a fallu 46 ans pour bâtir ce sanctuaire, et toi, en trois jours tu le relèveras ?" [21] Mais lui parlait du sanctuaire de son corps. [22] Aussi, quand il ressuscita d'entre les morts, ses disciples se rappelèrent qu'il avait dit cela, et ils crurent à l'Ecriture et à la parole qu'il avait dite.

[23] Comme il était à Jérusalem durant la fête de la Pâque, beaucoup crurent en son nom, à la vue des signes qu'il faisait.[24] Mais Jésus, lui, ne se fiait pas à eux, parce qu'il les connaissait tous [25] et qu'il n'avait pas besoin d'un témoignage sur l'homme : car lui-même connaissait ce qu'il y avait dans l'homme.
	Marc 11 (après la fête des rameaux)
[15] Ils arrivent à Jérusalem. Etant entré dans le Temple, il se mit à chasser les vendeurs et les acheteurs qui s'y trouvaient : il culbuta les tables des changeurs et les sièges des marchands de colombes, [16] et il ne laissait personne transporter d'objet à travers le Temple. [17] Et il les enseignait et leur disait : "N'est-il pas écrit : Ma maison sera appelée une maison de prière pour toutes les nations ? Mais vous, vous en avez fait un repaire de brigands !"
[18] Cela vint aux oreilles des grands prêtres et des scribes et ils cherchaient comment le faire périr ; car ils le craignaient, parce que tout le peuple était ravi de son enseignement.


Pour la prochaine rencontre : chapitres  3 et 4 : Nicodème ; la Samaritaine.
	
	Hénin-Beaumont Salle St Paul 14h30 et 19h. 
	Hucqueliers 14h30- Berck 20h
	Enguinegatte (église) 20h 
	Aire/Lys rue des Béguines le vendredi 9h15-9h30 
	Arras - MDA 

A 14h et 20h
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	23 septembre

4 novembre

13 janvier

10 mars

7 avril
	8 octobre

12 novembre

21 janvier

18 mars

13 mai
	10 octobre

14 novembre

30 janvier

20 mars

15 mai. 
	8 novembre (modifié)
10 janvier

7 février

21 mars

11 avril
	15 octobre

3 décembre

14 janvier

18 février
1er avril


1.Le prologue 1-18


2.Autour de Jean-Baptiste 19-28


3.La cascade des premiers disciples 35-51


4.A Cana et ensuite à Jérusalem ch.








� Raymond E.Brown “La communauté du disciple bien-aimé” Cerf, réédité en 2010. 
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